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AVANT-PROPOS 

La présente thèse s’inscrit dans les mandats du Ministère des Forêts, de la Faune et 

des Parcs du Québec (MFFP) visant à améliorer les connaissances scientifiques sur la 

ressource ichtyologique et les habitats du fleuve Saint-Laurent afin d’en éclairer la 

gestion. Le partenariat unique entre le MFFP et l’Université du Québec à Chicoutimi 

(UQAC) a permis la création d’une Chaire de recherche appliquée sur les espèces 

aquatiques exploitées au Québec. C’est dans ce cadre que la présente thèse a été 

réalisée. 

Cette thèse comprend une introduction générale, trois chapitres écrits sous forme 

d’articles scientifiques et une conclusion générale. Le premier chapitre a fait l’objet 

de deux communications orales, lors de l’American Fisheries Society (Québec, août 

2014) et du colloque du Centre de la Science de la Biodiversité du Québec (Montréal, 

octobre 2015). Il a aussi fait l’objet d’une affiche présentée au regroupement 

stratégique Ressources Aquatiques Québec (Rimouski, novembre 2013). Le premier 

chapitre a été accepté en octobre 2017 dans la revue Hydrobiologia :  

Foubert, A., Lecomte, F., Legendre P., Cusson, M., « Spatial organization of fish 

communities in the St. Lawrence River: a test for longitudinal gradients and spatial 

heterogeneities in a large river system ». 

Le contenu du deuxième chapitre a fait l’objet de deux communications orales : lors 

de l’American Fisheries Society (Québec, août 2014) et du colloque du regroupement 

stratégique Ressources Aquatiques Québec (Québec, novembre 2014). Il a été soumis 

pour publication en octobre 2017 dans la revue Limnology and Oceanography: 
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Foubert, A., Le Pichon, C., Lecomte, F., Farrell, J., Jean, M., Mingelbier, M. « The 

many facets of connectivity: modelling the spawning and nursery habitats that 

effectively contributes to recruitment in a large river system (St. Lawrence River, 

Canada) ». 

Le troisième chapitre, dont les résultats préliminaires ont été présentés lors d’un 

comité sur la restauration du lac Saint-Pierre organisé par le Ministère du 

Développement Durable, de l’Environnement et de la Lutte contre les Changements 

Climatiques (Québec, juin 2016), sera soumis pour publication dans la revue 

Landscape Ecology :  

Foubert, A., Mingelbier, M., Brodeur, P., Le Pichon, C., Lecomte, F., « Effective fish 

spawning habitats along anthropised floodplains: the paradox of the most productive 

years ». 
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